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SharonStone
enflamme
lecinéma
français
L’actrice américaine présentait hier
Largo Winch 2 à la presse
PascalGavilletParis

L
e Ritz affichait complet, hier.
Non pas en termes de cham-
bres occupées, mais en nom-
brede journalistes internatio-
naux présents. Tous triés sur
le volet pour voir Sharon

Stone. L’actrice américaine fait figure de
tête d’affiche du rendez-vous annuel
d’UnifranceFilm, organismechargéde la
promotion du cinéma français dans le
monde, qui rassemble des centaines de
distributeurs. Mais sa présence n’est pas
gratuite. Elle a même un rôle plus que
conséquent dansLargo Winch 2,du réali-
sateur hexagonal Jérôme Salle, suite de
l’adaptation d’une BD aussi célèbre que
décontractée (lire ci-contre).

Sharon Stone a eu un planning demi-
nistrepour sa journéepromoparisienne.
Quelques press-junkets (interviews par
groupes), une conférencedepresse bon-
dée – et sans photographes –, une avant-
première prestigieuse sur les Champs-
Elysées et, enfin, la fêtedu film, à laquelle
elle assistera sans doute un quart
d’heure.

C’est une comédienne ultraclasse –
bonnet bleu-noir assorti à son tailleur,
visage impérial – qui a débarqué, accom-
pagnéede l’équipedu film.C’est vers elle
que fusent la plupart des questions.
«J’avais déjà entendu parler de Largo
Winch et j’ai été bercéedurant toutemon
enfance par la BD. Mais plutôt par les
comics américains, semble s’excuser la
star. C’est vrai qu’il s’agit d’un film fran-
çais, en partie, mais c’est la même chose
qu’avec tous les blockbusters hollywoo-
diens. Il faut unbonmetteur en scène, un
bon scénario, et ensuite les comédiens
doivent travailler sur ces bases. Mais il

faut un leader pour réunir ces éléments-
clés. Et là, nous en avionsunavec Jérôme
Salle.»Dans la foulée, SharonStonenous
apprend qu’elle a un autre projet avec le
réalisateur. Mais elle n’en dira pas plus.

Elle devient spirituelle lorsqu’on évo-
que son statut de sex-symbol: «Vous sa-
vez, lorsqu’on vous taxe de sex-symbol à
monâge, c’est juste fabuleux.» Ironise sur
la célèbre séquencedeBasic Instinctdans
laquelle elle croise les jambes sans culotte
face àMichaelDouglas. «Depuis, je consi-
dère que chaque fois que quelqu’un
croise ses jambes, elle ou il me copie.»

Enfin, la gravité s’empare d’elle lors-
qu’elle évoque l’acteur français Laurent
Terzieff, qui a joué son ultime rôle dans
Largo Winch 2 avant de décéder. «Un
hommesi élégant, si digne, si gentleman,
si humble.» «Le plus expérimenté de
nous tous, et pourtant, celui qui doutait le
plus», rajoute Tomer Sisley, son parte-
naire dans le film et Largo à l’écran.

Sharon Stone, elle, y joue un célèbre
procureur international. Une sorte de
CarlaDel Ponte, en somme.Aproposdes
libertés que le film prend avec la réalité
des tribunaux internationaux, elle ne se
démonte pas: «Même dans la vraie vie,
ceux et celles qui occupent ces fonctions
prennent des libertés.»

Au cœurdes sollicitations et des ques-
tions, la star a ainsi occupé à elle seule les
trois quarts de la conférence de presse.
Ce qui fera dire à Jean VanHamme, créa-
teurdeLargo Winch: «C’est très reposant,
les conférences de presse avec Sharon.
Onnedemandepresque rien aux autres,
ils n’ont qu’à attendre que cela se ter-
mine.»

LargoWinch 2, en salles
le mercredi 16 février

SharonStone, 52 ans: «Vous savez, lorsqu’on vous taxede sex-symbol àmonâge, c’est juste fabuleux.»AFP

Evénement
«Je suis capable de terminerMillénium»

Beaucoupdedignité
émergedeMillénium,
Stiegetmoi, le journal de

bord signéparEvaGabrielsson.
Elle est la «veuve»de l’écrivain
StiegLarsson, brutalement
décédéennovembre2004,
avantmêmedevoir le triomphe
planétairede sa trilogie –
50millionsd’exemplaires
vendus, uneadaptation
cinématographique suédoise
réussie et, bientôt, un film
hollywoodien. Beaucoupde
dignité, donc, cautionnéepar le
fait qu’EvaGabrielsson, évincée
de l’héritagedu jackpot
Milléniumpar la loi suédoise
fautedecontrat demariage,
ne revendiqueque le seul droit
moral sur uneœuvreet un
combat auxquels elle a intime-
mentparticipé.
Elle expliqueainsi: «C’est nos
vies respectives et nos trente-
deuxans côte àcôtequi
forment labasededonnéesde
ces livres. Ils sont le fruit de
l’expériencedeStieg,mais aussi
de lamienne.Ces livres sont le

puzzledenosvies.» En juin
dernier, la compagnede
Larsson refusait 2,77millions
de francsproposéspar le clan
Larsson, ainsi qu’uneplace
auconseil d’administration
qui gère lesdroits des écrits
du journalistemilitant.Mais plus
qu’à cesquestions sordides,
Millénium, Stiegetmoi se

concentre sur StiegLarsson,
hommed’exception, secret,
franc-tireurpassionnépar la
lutte contre les extrémismesde
droite. Ironiedu sort, il préférait
signer ses textes en solo,même
si EvaGabrielssonycollaborait
activement, afinde laprotéger
desmenacesdegroupuscules
néonazis.Autre coupdudestin:
avant laparutiondeMillénium,
en2005, StiegLarssonallait
monter une fondationchargée
degérer lesgainsde la trilogie,
projet quecet hommehyper-
occupé repoussait sans cesse.
Le couple avait aussi pensé
semarier àplusieurs reprises,
mais, là encore, avait toujours
remis la «formalité» àplus tard.
Toute à ladéfensede la
mémoiredeStiegLarsson,
qu’elle détesterait voir finir
en franchise commerciale, sa
«veuve»donnepeude révéla-
tions sur l’avenir deMillénium.
Enbagarre avec lepèreet le
frèredu romancier, elle détient
pourtant unearme fatale:
l’ébaucheduquatrième

manuscrit, 200pages conte-
nuesdans l’ordinateurdu
journaliste. «Je suis capablede
terminerMillénium. Stiegetmoi
avons souvent écrit ensemble»,
déclare-t-elle.Néanmoins, elle
veutobtenir la gestiondudroit
moral, ceque la famille Larsson
lui refuse. EvaGabrielsson lève
cependant unboutduvoile sur
lequatrième tome: «Dans ce
livre, Lisbeth se libèrepeuàpeu
de ses fantômesetde ses
ennemis. Chaque fois qu’elle
parvient à sevengerd’une
personnequi lui a fait dumal,
elle fait effacer le tatouage
qui incarnepour elle cette
personne.»Unapaisement
façonLisbethSalander…
Cécile Lecoultre

Spoliée, la «veuve»deStieg
Larsson s’explique. POLARIS

Millénium,
Stieg etmoi
Eva Gabrielsson
&Marie-Françoise
Colombani
Ed. Actes Sud, 186 p.
Dès le 19 janvier

UBande dessinée L’histoire de Largo
Winch débute à la fin des années 70.
L’écrivain Jean Van Hamme, créateur du
héros et ancien publicitaire, propose ses
manuscrits à différents éditeurs. Le
Mercure de France publie ces récits
racontant la vie de cet aventurier
ascendant businessman d’origine
modeste, héritier d’un formidable
empire. Six romans paraissent entre
1977 et 1980. Dix ans après la publication
du dernier, Largo prend vie sous le
crayon de Philippe Francq. Poussé par
le succès des précédentes séries de Van

Hamme, Thorgal et XIII, Largo Winch
débarque en librairie. Certains aspects
sont retravaillés, d’autres édulcorés
pour être lisibles par le grand public.
Dans le top 10 des ventes à chaque
nouvel album, il connaît les honneurs
d’une série télévisuelle dispensable,
diffusée dès 2001 sur la chaîne française
M6. Agrégé en économie politique, Jean
Van Hamme a placé son héros dans
des situations en phase avec l’actualité.
Dans Mer Noire, le dix-septième et
dernier tome sorti en novembre, c’est
toute la crise de 2009 qui sert de toile de

fond à l’intrigue. Témoin de l’Histoire,
LargoWinch est un héros qui vit avec
son temps. Jean-Frédéric Debétaz

Unhérosenpriseréelleavecsonépoque

Humour
Anne-Marie Yerly, allumée

AuThéâtreBoulimie,
Anne-MarieYerly
reprenddepuis jeudi

Allume la rampe, Louis!Un
one-woman-showqu’elle avait
crééen 1982. Pendant unpeu
plusd’uneheure, la comé-
diennedéchaînée raconte,
chante, danse,mène sonpublic
par leboutdunez.Avec la
complicitéde sa créature,
Odile, la «batoille»qu’on invite
pourmettrede l’ambiancedans
lesmariagesoucrier aux lotos,
elle donnenaissanceàune
galeriedebonnes femmes
hautes encouleur. Et lepublic
de s’esclaffer devant lesmots
tordus – elle amal auxpieds à
causede ses «ongles incarcé-
rés»; de riredeboncœur face
au jugementdéfinitif d’une
bonne sœur sur lapaixdes
ménages – «Dansuncouple,
il fautqu’il y enait unqui baste.
Sinon l’homme, il déprimeet il
semet àboire.» Le tout avec les
«r» roulés auboutde la langue
et l’accentdu terroir fribour-
geois dontAnne-MarieYerly et

sespersonnages sont issus.
Mais s’il n’y avait que le rire, ce
serait trop facile.Dans son
spectacle, la nativedeTreyvaux
aaussimis sa colèred’avoir été
envoyéeaupensionnat
religieux (àZoug, pensez!), de
s’être sentiemanipulée,
éduquéepour servir de
bonicheauxhommeset
à ses futurs enfants.Alors les
spectateurs s’étranglentdevant
la cruautéde lamère supé-
rieure faceà lapauvreYolande,
«fruit dupéché»coupablede
gourmandise. Ils frémissent sur
la toile ciréede la tabled’une
faiseused’anges clandestine.
Et là, grâceà sonpouvoir
comique remarquable,Anne-
Marie-Odile réussit à chaque
fois la gageured’enchaîner en
redonnant le sourire.Dugrand
art, libérateur et consistant.
GillesSimond

Lausanne, Théâtre Boulimie,
jusqu’au samedi 22 janvier
Location: 021 312 97 00
www.theatreboulimie.com

MerNoire
Philippe Franck -
Jean Van Hamme
Ed. Dupuis
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En 1982, la comédienne
créait unone-woman-
show libérateurpour
elle. Elle le reprend,
et c’est unnouveau
triomphe

Gilles Simond

Bonne nouvelle pour les amateurs d’hu-
mour: Anne-Marie Yerly reprend le bijou
deone-woman-showqu’elle avait créé en
1982, Allume la rampe, Louis! Un specta-
cle né de sa rencontre avec Gisèle Sallin
(lire ci-dessous), et de leur goût commun
de rire, de tout et surtout du terroir fri-
bourgeois qu’elles avaient quitté. «On
était comme la chèvre de M. Seguin qui
s’échappe, voit le monde d’en haut et se
dit: «J’étais dans ce tout petit enclos!» se
souvient la comédienne avec un sourire.

Echappée de l’enclos, oui, mais pas
indemne. La petite Anne-Marie est sortie
traumatiséede sonéducation catholique.
«Les bonnes sœurs nous poursuivaient
avec l’enfer, le diable, le péché, surtout le
pire, le péché de chair. Ça ne peut pas
rendre les femmes épanouies, ça ne fait
que les rétrécir, les apeurer, les mettre
dans une soumission totale. Je trouve ça
indécent.»

Alors, quand Gisèle Sallin devenue
metteur en scène lui demande ce qu’elle
voudrait jouer, Anne-Marie lui propose
les petites histoires qui trottent dans sa
tête, entendues, vécues ou imaginées, et
qui ont trait à l’éducation de la femme
dans la campagne fribourgeoise des an-
nées 50, 60 et 70. «J’ai commencé à ra-
conter ça à Gisèle, avec l’accent, et elle

riait comme une bossue!» raconte Anne-
Marie Yerly. «Je parlais de ce que j’avais
vécu,de cedont j’avais souffert. J’avais de
la colère car je trouvais qu’on nous avait
beaucoup manipulées.» Entre passages
d’une drôlerie irrésistible et moments
dramatiques, le soloprit forme.Pour l’ac-
trice, ce fut une thérapie: «J’ai pudéposer
macolère.Hormisdes amiesdemamère,
qui lui disaient: «TonAnne-Marie, c’est le
diable!» ce fut extraordinaire.Mêmedans
mon village, les spectateurs me félici-
taient. «Merci, tu dis tout haut ce qu’on
pense tout bas.» Le rire des gens, leur
soutien, pour moi, ça a été un baume.»

TriompheàGivisiez
Vingt-huit ansplus tard,Anne-MarieYerly
a le bonheur de constater que la recette
fonctionne encore: elle a interprété son
solo en début d’année au Théâtre des
Osses, à Givisiez, et ce fut un nouveau
triomphe. «Tous mes camarades de
classe, les gens demonvillage, sont reve-
nus. C’était comme mon enterrement,
mais, au lieu d’être entre quatre plan-
ches, j’étais SUR les planches!»

La comédienne note que sa colère a
cédé laplace àunemanièredemalice, de
dire: «Voyez de quoi on s’est échappé».
«J’ai été élevéepour rester unpoulet con-
gelé, et je me suis rendu compte que
j’avais des ailes, que je pouvais survoler
les montagnes!»

Humour

Anne-MarieYerlyavaincu
sarancœurgrâceaurire

Théâtre de rue
La troupedes spectacles
R.u.p.t.u.r.e, Trafic,Akua
etSilo8 recevra le 14avril
lePrix suissede la scène2011

«On est très contents. Recevoir ce prix,
c’est beaucoup mieux que trouver le roi
dans la couronnede l’Epiphanie!» Jamais
dépourvu d’humour, Ernesto Graf, l’un
des quatre membres fondateurs de la
troupe Karl’s Kühne Gassenschau, se
montrait ravi, hier, de l’annonce de l’As-
sociation artiste-théâtre-promotion (atp).
Cettedernière lui octroie eneffet sonPrix
suisse de la scène 2011 «pour ses créa-
tions innovantes, bourrées d’idées, ma-
gistralement réalisées», précise le com-
muniqué de presse. Ces 10 000 francs
seront remis à KKG le 14 avril, lors de la
soirée d’ouverture de la Bourse suisse
aux spectacles de l’atp.

«Cette distinction du milieu profes-
sionnel est une reconnaissancede tout le
travail accompli, et quenous continuons
d’effectuer», se réjouit Ernesto Graf. La
troupe, qui a fait converger plus de
135000 spectateurs à Saint-Triphon l’été
dernier avec Silo 8, planche d’ailleurs
déjà sur sonprochain spectacle,Fabrikk.
Si celui-ci ne viendra en Suisse romande
que dans quatre ans, il sera visible dès
juillet prochain àWinthertur. C.ROC.

www.karlskuehnegassenschau.ch

UnPrix
récompense
Karl’sKühne
Gassenschau

Humour
KayaGüneretFrédéricGérard
proposent leurs sketches
aupublicdeMorges. Enfin!

Cabaret hilarant, spectacle loufoque et
débridé…DansEnfin!, KayaGüner et Fré-
déricGérard, alias LesChasseurs enExil,
conjuguenthumouret absurde.Prennent
le public à partie. Jonglent avec lesmots.
Loinde leursmicros desDicodeurs, sur la
RSR, ils s’amusent à retrouver la scène et
le rapport direct avec les spectateurs.

Créé à Boulimie en 2009, leur specta-
cle, qui tourne le quotidien en dérisoire,
se moque des chanteurs de charme ou
parodie le théâtre classique, a déjà séduit
aux quatre coins du canton. C.ROC.

Morges, Beausobre
Ve 14 janv. (20 h 30)
Loc.: 021 804 97 16
www.beausobre.ch

Beausobre
reçoitLes
Chasseurs
enExil

Enquatre ans,Silo 8 a réuni plus
d’undemi-millionde spectateurs
en Suisse. CHANTALDERVEY

Lausanne,
Théâtre Boulimie
Du jeudi 13 au
samedi 22 janvier
Location:
021 312 97 00
www.theatre
boulimie.com
Avenches,
Théâtre du Château
Vendredi 11mars
Location: 026 676 99 22
www.avenches.ch
Yverdon-les-Bains,BennoBesson
Mardi 22 et jeudi 24mars
Location: 024 423 65 84
www.tbb-yverdon.ch
Servion, Théâtre Barnabé
Du jeudi 31mars au lundi 4 avril
Location: 021 903 0 903
www.barnabe.ch

Voir Anne-Marie Yerly

U Eclairage Actrice, metteur en scène
et directrice du Théâtre des Osses,
à Givisiez, Gisèle Sallin a participé
à la création du spectacle Allume
la rampe, Louis!

Comment est né ce spectacle?
Anne-Marie etmoi, on est dumême âge,
on a été élevées dans lamême région,
on était les premières Fribourgeoises à
quitter le pays pour faire du théâtre notre
métier. Anne-Marie, qui a un humour
extraordinaire,m’a raconté ces histoires,
qu’elle avait entendues dans son enfance
et son adolescence. On en a tiré une
petite fresque de personnages avec le
langage populaire et des expressions
typiquement fribourgeoises.

Avecun côtéprotestataire?
Oui, à l’époque, il y avait deux-trois

histoires qui faisaient l’effet d’une
bombe. D’ailleurs, elles le font toujours.
Elles sont issues d’une région,mais
elles ont quelque chose d’universel.
C’est pour ça qu’elles ont gardé toute
cette force.

Et la drôlerie d’Anne-Marie Yerly?
Elle a joué dudrame et de la comédie,
c’est le propre des acteurs,mais elle a un
formidable talent comique, complété
par trente ans demétier. C’est un régal
de la voir jouer.

«Ungrandtalentcomique»

De retourAnne-MarieYerlybrûle
lesplanchesavec sespersonnages
typés. ISABELLEDACCORD

En 1982déjà, la comédienne faisait
passer sonpublic du rire aux larmes
grâce à ses histoires. GILLESSIMOND-A

«J’aiétéélevée
pourresterunpoulet
congelé,etjemesuis
renducompte
quej’avaisdesailes»

Gisèle Sallin,
directrice
duThéâtre
desOsses
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